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1879—Arrangements d’hlrer-lSÎ».

ARHANGBllBNTS D’ETE M mm A COMMISSION. ACTIF, $19,000,000.

Le soussigné est préparé a accepter, des 
RISQUES CONTRE: LE PEU, aux taux les 
plus réduits stir toutes descriptions de^pro- 
priétée qu’il est d’usage d’assurer.

F. X. MICHAUD,DIVISION OUEST.
Le. route la plu courte et la 

plu directe entre Montréal 
et Ottawa.

TABLEAU « PARTIR DU 14 JUILLET 1879. BUREAUt
No. 519 Rue SUSSEX, D'AUTOMNE

DeC. GAGNÉ et Cle
LIBRAIRE.T B8 TRAINS EXPRESS a PASSAGERS 

AJ partiront tous les jours (Dimanches ex 
ceptés), comme suit :
Partant de la Pointe-Lévis~ 7.30 A.M 

“ ** Rivière-du-Loup„ ... 1.15 P.M.
Arrivant à Trois Pistolles (diner).. 2.95 •«

“ Rimouski....... ................ 3.44 “
Campbelton (souper)... 8.05 “

.. 8.22

..10,12 “

..11.40 «
. 2,00 A.M.
,. 6.00 “
.10.35 “

LE SOUSSIGNE EST AUSSI L’AGENTPORTE VOISINE DE CHEZ M. D AC 1ER,

Ottawa, 14 octobre 1879.

Fermé*. • Délivrée. 1 E et «près MERCREDI 1er OCTOBRE, 
JLJ les trains quitteront les dépôts d’Aylmer Livres d’histoire, de priè­

res, d’école,
ROMANS INTÉRESSANTS, 
Objets de piete, de fantai­

sie, images, etc, etc.

lin. SONT MAINTENANT AU COMPLET ET 
PRETES A ETRE INSPECTÉES.

Venez et voyez nos habillements enïtweed 
pour $11.00 et $12.00, faits sur mesure : ce 
sont les meilleurs qui aient jamais été clients 
et ils sônt préparés nu goût des clients.

Coupe garantie ou pas de vente.
Voyez nos chemises et nos caleçons 

75 contins les deux.
Nos chapeaux de foutre pour 50 contins.
N’oubliez pas nos chemises à 40 et 50 cta.

Compagnie Canadienne "Trustant! Loan,"et Hull, comm

R. O. W. MacCUAIG,
Syndic Officiel pour la Cité d’Ottawa 

et le Comté de Carteton. 
Bureau—No. 60 Hue Sparks.

Ottawa, 29 janvier 1879

Train de- Train 
la malle. Express

Quitte Aylmer..................8.15 a.m, 3.30 p.m.
Quitte à Hull......................9.10 a.m, 4.30 p.m.
Arrive à Hocbeiaga......... 1.20 pjn, 8.40 p.m.
Quitte Hochelaga............... 9.25 a.m, 4.45 p.m.
Arrive à Hull..................... 1.30 p.m, 8.50 p.m

Set.—Montréal, Québec,
Provin Maritimea - !
Oueet.—Kingston, T<r
K-uT^&nsbur,.: 
Partie Ouest dea E.-U-
jBTi n iTûil

auWüle. etc. ..

Argent à prêter sur Propriétés Foncières 
en ville et à la campagne, dans les 

provinces de Québec et d’Oütârlo,
En toutes sommes voulues.

Hypothèques achetées.
T. M. CLARK,

Coin "dee rasa ELGIN HT WELLINGTON.
Ottawa, 28 mars 1879.

“ Dalhousie.......
",. Bathurst.........

Newcastle.......
“ Moncton............

• ?! , Saint-Jean......
“ Halifax

Ces trains viennent en connextion à Lévis 
avec les trains du Grand-Tronc partant de 
Montréal à 9.00 P.M., et à Campbeliton avec 
le steamer City 'ùf St. John, partant tous 
les mercredis et samedis matin, pour Gaspé,
Percé, Paepébiac, etc.

Les trains pour Halifax et Saint-Jean se 
rendent à. leur destination le dimanche.

Les chars Pullman partant de la Pointef 
Lévis les Mardis et Samedis, vont directement 
à Halifax, et les Lundis, Mercredis et Ven­
dredis à Saint-Jean.
r ,855, BILL®TS D’EXCURSION POUR c A STARK

che, Baie des Chaleurs, Gaspé. Ile du g6n6n'
Prince-Edouard ut les Provinces Maritimes, ” -------------**-------------

conditions lavo-

lô
111
\0i tan.io

Des magnifiques CHARS SALONS MWt 
Attachée à chaque train de passager. ,
Tous les trains partiront d’après i’heure 

de Montréal.

6EE J. Brewer,
ENCANTEUR

1tan.7m ,oto.
I .1 LA COMPAGNIEPour billets _«t renseigne 

au bureau, 36 rue Elgin, Ot
générale, 13 Place-d’Armes, ou 

au bureau pour la vente des billets, 202 rue 
St. Jacques à Myéal.

ments s’adresser 
ttawa, et à l’ad- 277, RUE WELLINGTON, 276Rich-

du pret du mmministration 148 RUE SPARKS 148.I i RELIEUR ET REGLEUR. Ottawa, 3 Septembre 1879. lan.Hall...
Aylmer. Eardley, etc. 
Bee de U rivière Ott*- 

w», par eh. de fer.
Ottawa, 11 juillet 1879. lan. PROTECT! OIN8 C. A. SCOTT, 

Surintendant général, 
Division Ouest.

IviVree de compte# de tonie es­
pece et de tonte dimension*

BUREAU PRINCIPAL 

No. 8 BU# JACQUES. HAMILTON,
ICA N AD A.

AMOSR0WE
ENCANTEUIi El AGENl

S K,!ëi*V
.tM&rdi

cahier, peer le» école#,
etc., etc., de. L’ARCADE.W. I1BNÜR1K, - -

W. h. glassco, - \§Vieux livre# et ereelqoe relie# 
avec goût et à.de#

PRIX THE» MODERE». 
Un» vmte est sollicitée.

- - l‘résilient. 
Vice-Président.MlUpîrASîfe“™; POUR LA

PROPRIETE FORCI ERE. DIRECTEURS:peuvent être obtenus à des 
râbles.

Pour informations concernant le prix des 
billets de passages, le taux du fret, l'ai 
gement des trains, etc., s’adresser à 

G. W. ROBINSON,

= M^e1deti-he^l#^VMioZ$Vent êt” œiw à

mB J^moyen le plus certain de protéger votre

la meilleure manière do protéger les fabri­
cants du Canada est d'acheter vos marchan­
dises à

“L’ARCADE”

Edward Brown, 
J. M Loltridge, 
R. A. Lucas

John Eastwood, 
Chas. M. Counsel), 

, , James Sampson,
Alexander Duncan

- BUREAU -
26- RUE RIDEAU, -26

OTTAWA.
Ottawa, 26 déc. 1878.

F-X. MICHAUD,
482, Rue SUSSEX

OTTAWA.

LE CHEMIN DE FER

St. Laurent et Ottawa.
THet après LUNDI, le 9 JUIN 1879, les 
La trains voyageront comme suit :

Cotte Compagnie est en étal de prêter 
toutes sommes d’argent sur la garantie de 
Biens"Fônciersir long et court lerme jusqu'à 
20 an* et elle offre frs cqmtRipps les plus 
favorabttes aux eitipnmleurs <jut Mit le privi­
lège de payer le principal et l'uRéréA, en 
versements égaux, soit tous les ans, tops les 
six mois ou bien tous les trois mois, selon les 
conditions de paiement de la Compagnie.

jour.
120, rue Saint-François-Xavier^ 
(ancien Bureau de Poste), Montréal 

D. POTTINGER,
Surinlendanl-en-chef.

6 vi£
P. LARMONTH,Ottawa h Nov. «3» 6 septembre 1879. ,VWm HAWK. Tweed Canadien Pore Laine Wet*.Comptable et agent général 

Syndic officiel pour le comté de Çar- 
lelon et la cité d'Ottawa.

AGENT POUR
ssurance contre le feu

Alex. Mortimer. do do do 75 “
Laissant Ottawa do do do 80"Arrivant à Ottawa

HOURRA POUR .MANITOBA293, BUE CUMBERLAND.

Peintre, Doteur, Vitrier, 
Tapissier, etc.

Importateur et marchand de

Tapisseries et de decors.

Un tailleur de première classe est atta­
ché au Département des ordres, et 

nous garantissons pleine salts 
faction à ceux qui achète 

ront à

Poi r l’Est, l’Ouest et 
Sud à 10.30 a.m.

De l’Est et de l'Oueet 
à 7.10 a.m.

De l’Est et du Sud à 
3.55 p.m

De l'Ouest ft 6.30 p.m.

Les billets donnent droit & des chars salons 
attachés aux trains quittant Ottawa à 
3.00 p.m. et Montréal à 5.00 p.m. e 

aux voyageurs la nécessité de

Papeterie, Reliure, Manufacture de livres 
de comptes, Gravure sur pierre et sur cuivre.

IMPRIMERIE.

o. v. anEEiNX),
Directeur du département lithographique.
Ordres exécutés avec promptitude et de la 

manière la plus soignée.

Alex. MORTIMER.
194, 199 et 198 Rue SPARKS.

Ottawa, 22 jrnllet 1879.

La compagnie d’a 
- Western."

La compagnie d'assurance “

HYPOTHEQUES ACHETES.
Un peut s’adresser personnellement aux 

bureaux de* la Compagnie ou bien par lettre* 
adressées à

Pour l’Est, à Y. 15 p.mPoints dn Nord-Ouest Québec.” O; 
La compagnie d’assurance “ Lancashire.’’
La compagnie d'assurance, “ Standard Life.” 
La ligne de steamers “ Anchor.”

Bureau. 161 me Sparks, Ottawa.
Ottawa, 18 août 1879.

%
Pour l’Est et l'Ouest 

à 10,30 p.m ÀLBX. MacADAMS, 
Gérant.

! 9% la. R. G. W. MacOUAIG,
lient (Autrefois Htinton.)

94 et 96, RUE SPARKS, 

BUG. DUPUIS

Estimateur et agent général d’assurance 
de billets.de chars à Prescott.

Un char Sofa sera attaché au train du soir 
pour accommoder les passagers allant à 
l'Est*et à l’Ouest.

T. RAJOTTE,
Syndic Officiel

Pour fe comté de Carteton et la ttitle 
<T Ottawa, Comptable et Collecteur. 

Bureau :—04 me Wellington, Ottawa
Ottawa, 14 août 1879.

No. 69, RUE SPARKS, OTTAWA
A,ussi Syndic Officiel.
On a besoin d’Evalualeurs atlentifa et de 
fiance, dans chaque comté.

Ottawa. 29 janvier 1879.

Peinture
Ottawa,

, huile, vitres, mastics, vernis, etc. 
22 octobre, 1879. la

POUDflfS Of C6M0ITICN D'ALEXAROER tan
-f' £«* passagers partant d’Ottawa les mardis 

et les samedis, peuvent prendre directement 
la ligne de vapeurs de

Ottawa, 26 Déc. 1878 JConnexions certaines av 
le Grand Tronc, de l'Est 
avec ceux des chemins 
town, d’Ogdensburgh 
et d’Utica' et Black 1 
menant de et retournant à New 
et tous les points du Sud et de l'Est.

On peut se procurer au Bureau des Billets 
Compagnie,à Ottawa, des appartements 

dans les chars à coucher, sur les chemins 
d’Utica et Black River, et de Rome et Water- 

i allant à New York, et sur le chemin 
gdensburg et Lac Champlain allant à 

Bostôn.

ec les trains sur 
et de l’Ouest, et 

de Rome et Water- 
et Lac Champlain, 

River, à Ogdensburgh, 
York, Boston

Merveilleuse invention.
UTH0GMM PATENTÉ DE JtCOB E. PETIT,BOULES POUR les ROGNONS lan

TORONTO et OGDENSBURGBT AUTBES lan. COMMANDEZ VOTREMEDECINES CELEBRES No. 18, RUE RIDEAU,
com BU PONT DSS SAPKUHS.

Pour Toronto, se reliant avec le Breveté le 16 juillet 1879.
TEMPS, ARGENT ET TRAVAIL DE SAUVÉ

10 impression 
50 i

Près: 
sontinu
enfant peut le travailler.

Indispensable pour Syndics officiels, Avo­
cats, Architectes, Géomètres, Banquiers, 
Marchands et autres.

Ces appareils sont de la dimension des 
cartes postales, des billets, des lettres et pa­
piers d’affaires, et coûtent respectivement 
$2.50, $5, $7, et $9.

J. M. JACOB, Breveté.
457 rue Saint-Paul, Montréal. 

[en vente chez

J"âmes Hopoiet Ole
Agents a Ottawa 

Ottawa, 20 août 1879

COMME PAR MAGIE. CHARBONPOUR LES CHEMIN de FER DU NORD Il est admis par tout le monde, que “■ Le 
fer magique à Repasser, Glacer et Gaufrer 
combiné, est l’article le plus complet 'qui 
ait jamais été inventé. Il eclipse tout ce qui 
a ététimaginé jusqu’à aujourd’hui.

s à la minute. Au-dessus de 
impressions à la fois, 

ses, rouleaux, tampons ou batteries 
utiles. Ls procédé est si simple qu’un

de la
Pour Collingwood, pour de là s'embarquer 

sur la ligne de Vapeurs du lac Supérieur 
pour n’importe quel point du 

Nord-Ouest.

AGENT A Ottawa C. STRATTON.
Coins des rues Dalhousie et Saint-Patrick. 

VIS.—Les médecines ci-dessus, célèbres 
dans tout le Canada pour leur efficacité 

se trouvent que che^ M. C. STRATTON, 
a mots donc le public 

contrefaçons.
T ALEXANDER.

CHEZ ALe plus grand soin pgl 
apporté à la réparation 
dos montrés et pendulesdX)gi flcRav, Ahern k Cie.A les hileux 
plus compliquées. Mon­
tres en or ot argent dans 
les meilleures conditions 
comme prix et qualité.

PRIX HEMÆWENT $4.
x extra lui a été décerné à la der- 

ition de la Puissance. Les dames 
uer de visiter les échan-

Prix des places d’Ottawa à Win­
nipeg et à Port Garry . -
150 livres de bagages sont allouées aux 

passagers.
tGT Tous autres renseignements donnés 

èVëc plaisir au bureau 60 rue Sparks.
R. C. W. McCUAIG.

Je Les trains voyagent sur l’heure de Mon­
tréal.

80. RUE 8PAKK8, 86.
CHARBON DUR

en garde contre les $22.50.
nière Expos 
ne doivent pas manq 
tillons au bureau.de

osas. DBSJ’ARDnre, mTHOMAS REYNOLDS,
Directeur Gérant, Ottawa

Ottawa, 7 nov,, 1879, Ottawa, 6 Juin 1879
Neal© nmtNon a Ottawa pour 

la reparation aerien*© dea boî­
tes a miRlque.
OUawa, Il juillet 1879.—30 sept. Un

- IlWILBESBAKRE, LACMAWANNADÉMÉNAGEMENT. AVIS IMPORTANT agent d’assurance et syndic officiel.

40 RUE ELGIN 40 "Wi 
(En face V Hotel Russell.)

Seul agent pour le district d’Ottawa.
Explications données avec plaisir. Des 

agents actifs demandés.
4 octobre 1879.

Ottawa, 4 août 1879. 6s.

fl OrillMHL Toutes les personnes qui désirent acheter des

Livres à bon marché,
Soit de Prière, d’Histoire et d’EcoJe, 

bien de visiter le magasin de

F- C. GUILLAUME,

Ho. 423 HUB SUSSEX,
avant que d’acheter ailleurs.

N. B.—On tient aussi toute sorte d’objets 
de fantaisie, articles religieux et autres.

P. C. GUILLAUME,
Rue Sussex

Black Diamond
CHARBON MOU

De Briar Hill et Spring Hill.
EUGENE ROBITAILLï; “

HORLOGER et BIJOUTIER -
Chapeaux du Printemps.

TOUTES SORTES DE

CHAPEAUX DU PRINTEMPS
REÇUES TOUS LES JOURS,

GEORGE SIMMS,
080 Rue Susses.

P On Nettoie et Repasse les 
CHAPEAUX DE FEUTRE.

Ottawa, 1er avril 1879.

désire informer ses nombreux amis et le pu­
blic, en général, qu’il a transporté son étal au
MARCHÉ DU QUARTIER BY, étal <j B,”

ci-devant ocotipépar J. Cassidy,où il tiendra 
constamment un apJi^ovisSonnoment de

' Viandes de tôntee sortes

\apoIeon Audette PRATIQUE.Im. Ottawa, 11 juillet 187? 3 m
Fait aussi lesBARBIER COIFFEUR,

No. 265* RUE WELLINGTON, 
VIS-A-VIS

ARGENT A PRETER
EUR PROPRIETES FONCIERES.

Alt SOMMES GROSSES ET PETITES
AU GOUT DES EMPRUNTEURS,

Intérêt rnicrinnable.
S’adresser à

AGENT, LISEZ CECI.
"\rOU8 paierons à des agents $100 par 
1_1 mois de rétribution, frais à p vt, ou 

. .. nous leur abandonnerons une retenue consi-L Hotel “ Koval Exchange. dérable pour 11 «ente du privMge de no, 
. „„„ _ , . .. récentes et merveilleuses inventions. Nous/CIGARES, Tabac el Pipes de première 

v_v qualité constamment en mains.
Ottawa, 26 Déc. 1878,

OUVRAGES EN CHEVEUX.
DANS LÀ MEILLEURE CONDITION.

Reconnaissant de l’encouragement libéral 
que ses 

patronage

Dorures et plaqués de toutes sortes,
qu’il a reçu par le passé, il espère 
pratiques lai cçntinueront leur ] 
dans son nouvel établissement. 

Ottawa, 11 Nov., 1879.

IU PLUS BAS PRIX.
sommes sérieux dans ce que nous avançons 
Echantillon» gratis. Adresse O’CONNOR 4 HOGG. 45, Rue RIDEAU, Block Kgleson. 

Ottawa, 11 sept. 1879.lan Ottawa, 26 Déc. 1878.Ottawa, 23 août 1879. ■HERMAN El CIX, Marshall. Mich.

y;:Feuilleton
r,|Fi if xl

GOUTF H S

—Et tn ta» les rob, les inter­
roger ?

—Demain.
—Mon Bien ! mon Bien ! que 

je te plains d’êtres obligé d’écou­
ter des récits semblables, de té 
trouver côte à côte avec des cri­
minels, toi si bon, si juste,si dour.

répondit le juge 
nne dure mission ; déni hommes 
la remplissent en ce monde, l’un 
an nom de Bien, l’autre au nom 
de la société ; le prêtre et le juge... 
Mais le premier conserve toujours 
un droit de pardon, qui souvent 
est refnsé an second....Les bandits 
que les pandours noos amènent 
sont condamnés d’avance par les 
crimes de leur passé, tandis que 
le ciel pent encore les ptirifier et 
les absoudre.

—Le prêtre est pins heureux 
que le juge, répondît Marthe.

—Marthe, ma chérie ! ne par­
lons plus de ces bandits, l’heure 
du repas est venue, voilà ce que 
Marga répète au son de la cloche 
et ce que m’annonce ta présence. 
Viens diner. Bien ne repose nu 

ligé de plonger 
garde dans les sentinee du cœur 
humain, comme de Voir, près do­
tai. s’épanouir un cœur d’ange.

—Père, dit Marthe, voua me 
flattes encore.

Il n’avait pas besoin de quitter 
son burean pour voir les bandits 
ramenés des grottes de Camiole ;

Il savait bien qu’il les examine­
rait à loisir, et que durant de lon­
gues heures il devait fouiller 
dans ces consciences souillées 
afin d’en arracher le secret de leurs 
crimes.

Assis devant une table chargée 
de papiers constituant un terrible 
dossier, il compulsait des pièces, 
rapprochant le nom de chacun 
des brigand», de notes fournies 
antérieurement par la police.

L’heure du souper 4sonna sans 
s’arrachât à sa beso-

—Qu’est-ce que cela fait, si cela pour toi, pour moi, pour celle que vers la voiture. “ La pauvre Cat
ne te gâte pas 1 noos avons perdue...Sur le seuil, est presque folle, lni ai-je dit ; ne

—Vest toujours dangereux, la vieille Cat m’attendait ; j’ai gardez dans tous lea cas d’autre
père, on ne sait point ce qui peut rempli sa sébile de monnaie, et souvenir de sa prédiction que ce-
arriver. an même moment trois pièces lui qui vous promet que vous

—Soit ! Je ne te dirai donc d’or sont tombées sur mes kreut- reverrez votre mari. ’’ Elle m’a
plus jamais que tu es douce, char- zers. Cette riche aumône _ayant tristement regardée, et j’ai vu des
mante, ni que tn me rends fier et excité ma curiosité, j’ai levé la larmes dans ses yeux : “ — Mlle
heureux. tête en même temps que Cat, et Marthe, m’a-t-elle dit, vous êtes

Marthe prit le bras de son père, j’ai reconnu la comtesse Agnès toujours bonne, il ne peut tomber 
et tous deux passèrent dans la Alberti, pins pâle, plus faible que que des paroles d’espé
salle à manger. jamais, touchante et courageuse vos lèvres....Mais en alli

De grands habuts, des enivres comme toujours ; Priez pour c’est à 
repoussés, de lourde orfèvrerie a-t-elle dit à Cat. La panvres- 
allemande, dont diverses pièces 86 a saisi la main de la comtesse,
représentaient des cerfs élégants, 8* après l’avoir portée à ses
des plats bizarres, des hanaps cou- lèvres, elle l’a gardée pour
verts d’amour ventrus et de Silè- en examiner les lignes. Mme Ai­
nes ivres, des rhytons pouvant berti tremblait. On voyait qu'une
contenir autant de vin que la lutte s’engageait entre sa cnrioei-
botte d'en cavalier ; tous ces ob- té et sa conscience. Bile redoutait
jeta se mêlaient dans un opulent d’entendre les paroles de la pan-
arrangement à des grès de Flan- vrease, parce qu’elle avait peur
dre, à des porcelaines de Saxe, d 7 croire. Mau Cat examinait
alors durs tout l'éclat de leur mo- toujours la petite main, et quand
de, à des cristaux gravés et peints elle la laissa retomber elle mor­
de Bohême. On voyait tout de 
suite que le luxe était héréditaire 
dans la maison dn juge, et que 
Marthe prenait plaisir à disposer 
avec grâce les trésors paternels.

— Voyons, demanda le juge 
avec un sourire, qe’aa-tu lait ce 
matin, Marthe.

Je suis allée à

trouvées sur le terrain où le duel 
eut lieu...Un nœud de rubans et 
de ferrets appartenant au comte 
Alberti, l’épée du baron Ryewiek 
et nn bouquet de roses sanglan­
tes... Mais je suis de ceux qui 
croient toujours que le coupable 
est jeté par Dieu entre les moins 
de fa justice humaine.... A l’heure 
où noos y compterons le moins, 
nous apprendrons le secret de 
cette affaire mystérieuse. Dans 
tous les cas, le malheur de la 
confesse Alberti est assez grand 
et sa vertu est assez haute pour 
que je t'autorise de grand cœur à 
te rendre à son invitation. Lors 
dn duel qui fut suivi de la fuite 
du comte, elle parut touchée de 
mes

4-L

LEt

KXOI1. DK lïAVERT.
—Oui, , c’est

(Suite.)
Les cavaliers attrappaient au 

vol les fleurs lancées par les fem­
mes et en paraietit-leur uniforme. 
Le peuple battait des mains, et la 
foule suivit bientôt les prisonniers 
et les soldats. Elle voülait les es­
corter jusqu’à la porte massive 
qui devait se fermer derrière eùx.

Qnaud elle. poussa les verrons 
de la prison snr les bandits, elle 
porta les pandours jnsqu’à leur 
caserne.

Fendant le reste dn jour, les 
boutiques demeurèrent fermées, 
les auberges et les tavernes s'em­
plirent. Les pandours circulèrent 
dans la ville comme des triom­
phateurs. Il semblait que la 
ville de Vienne fût déli­
vrée d'un fléau, et que depuis la 
capture de la bande de Gaspard, 
chacun put librement respirer.

Durant ce temps, le silence le 
plut complet régnait dans la mai­
son d»juge Horeter.

rance de 
lant prier, 

peine maintenant si je 
conserve l’espérance.... J’accepte 
la volonté dé Bien, je n’ai pas le 
droit de lui demander les secrets 
dé sa Providence-.- Vous ne vènez 
jamais me voir, a-t-elle ajouté, 
j’en serais cependant blëti hett- 
reuse...depuis mon deuil, je vis 
toute senle avec ma mère ; quail 
vous voudrez bien franchir- -le 
seuil de notre triste maison, votas 
ferez une bonne œuvre. ”

Je l’ai saluée, et ses chevaux 
l’ont emportée.

—C’est une noble et sainte 
créature ! répondit le juge.

—Jamais, depuis la double di»; 
parition dn général Ryswtck1 et 
du comte Carlo Alberti, vous n’a­
viez rien appris sur cette affaires? re de le famille.

—Jamais....Le seul souvenir Marthe reposait depuis long- 
matériel que j’en conserve, ce temps quand Horster ferma le 
sont le# preuves à conviction I dernier de ses dossiers.

que
gne ; enfin la porte s'ouvrit, et 
Marthe, la blonde Marthe, vint 
nouer ses deux bras autour dn 
cou de son père.

—Tu travailles trop, lui dit-

égards et de ta grâce. Ce 
pour toi une amie sûre et digne ; 
aime-la d’autant pins qu’elle a 
souffert davantage.

-î-Merci, père, répondit Marthe 
avec élan.

Le repas s’acheva rapidement, 
juge rentra dans son cabinet, 
Ma: the reprit une de ces tapis- 

èeries qui sont des œuvres de pa­
tience et racontent souvent tonte 
une vie cachée dans le sanetnai-

sera
d

elle.
—Pauvre chérie ! répondit-il, 

je commence à peine ma tâche.
—C’est’ donc vrai, ce que m’a 

dit ma nourrice ?
—Que t’a conté Marga t 
—Que les pandours venaient 

de ramener dans la prison des 
hommes composant la bande de 
Gaspard Orsol.

—<>ui, on plutôt ce qui teste 
de cette bande, nne douzaine 
d’hommes, je crois*

mura :
“—Vous le teverrez ! vous le 

reverrez ! ” Mme Agnès faillit 
tomber. Je l'ai soutenue, et la 
vieille femme à ajonté d’une voiz 
plus sourde.

“—Vous le reverrez....Le fond 
du gonflte....Le gouffre mortel..-” 

l’église prier Alors j’ai entraîné la comtesse

Le
.eti!

homme ob ses re-
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